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Il donne lecture d'une iettre de M. Lacarrière, capitaine d'in-

fanterie de marine commandant, à Madagascar, le Haiit-Mandraré

et le poste militaire de Tamotamo, et dans laquelle il propose ses

services au Muséum.

11 annonce l'arrivée de collections recueillies, en Basse-Californie

et au Mexique, par M. Diguet et consistant en Mammifères, Oiseaux,

Reptiles, Poissons, Invertébrés et Plantes.

M^' BiET, e'vêque de Diana, a fait parvenir au Muséum une série

de Mammifères et d'Oiseaux provenant de la mission de Tatsienlou,

au Thibet.

M. Régnier, chef de section à Brazzaville, a offert une collection

d'Insectes recueillis au Congo.

M. B.-Y. Sjostedt, à Stokholm, a donné au Muséum une inte'-

ressante série de Coquilles recueillis au Cameroun.

COMMUNICATIONS.

Note sur les silex taillés d Eul-Ché-San-Hao [Mongolie],

PAR M. E.-T. Hamy.

Une des dernières fois que j'eus le plaisir de rencontrer M. Daubrée au

Comité des Sociétés savantes , ce regretté collègue voulut bien me faire sa-

voir qu'il avait retrouvé deux petits instruments de pierre taillée, rapportés

naguère de Mongolie par l'abbé Armand David, et qu'il me remettrait pro-

chainement ces pièces intéressantes pour le laboratoire d'Anthropologie du

Muséum.

J'attendis avec une véritable impatience cette communication, qui allait

me permettre de vérifier des assertions plusieurs fois reproduites dans des

ouvrages récents, et qui m'avaient paru reposer sur quelque malentendu.

L'examen que je viens de faire des documents envoyés par M. Daubrée

,
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(|ii('l(|in's s(MnaiiU'S avaiil sa moi l , csl vcini ronlii Micr les (l()uL(!s (juo m'avaijMil

laiss(»s iiu^s l(>cliiros (lo no. son! [)as du loiil , en clï);!., (K^s silex (ailles

iVdpjmmirc i>(i/<''oli'lln'quc ([uc M. Tahbé David a l'eeiipillis en M()ii|;()lie, il y a

l)i<Milot Irenle-deiix ans. Ce sont <les pointes de llèclics, finement laillc^es à

petits ëdals et (pii rappellent les armes sinn'Iaires qui (étaient encore en

usa{>e au jnonienl de i'arrivde des premiers (explorateurs russes dans l'Est

de la Sibérie.

La première (fig-. i), longue de 25 millimètres, large de iG, est une

llèclie en silex corné, translucide, d'un blond jaune, de forme ogivale, à

base concave , un peu asymétrique. Fille est finement retailb'e sur les bords,

et un méplat s'y trouve ménagé pour l'emmancbure.

La seconde flèche (lig. 9), un peu plus courte (g^ millimètres) et bien

plus étroite (10 millimètres environ), est l'aile d'une sorle de jaspe grisâtre,

piqueté de brun; le travail de taille s'y montre à peu près le même, et la

base amincie est tout à fait rectiligne.

Fig. 1. Fig. 2.

Ces armes, bien supérieures à celles que M. D. Levât a récemment dé-

couvertes en diverses localités de la Transbaïkalie , sont
,

par contre , d'une

exécution beaucoup moins habile que celles des anciens Aïnos, recueillies

par M. l'abbé Faurie à Hakodaté et ailleurs.

Leur caractère relativement moderne est d'ailleurs affirmé par le Journal

de M. l'abbé David Eul-Ghé-San-Hao oii notre savant correspondant

les a ramassées, est dans une plaine élevée, ff entourée de petites collines

arrondies , recouvertes de terres diluviennes, au milieu desquelles on ren-

contre des fossiles isolés et brisés de divers Mammifères

Cf. A. de Quatrefages : Introduction à l'élude des races humaines, Paris, 1889,

in-8°, p. 78. —G. Chauvet : Comparaison des industries primitives de France et

d'Asie [Congr. internat. d'Anthrop. et d'Arch. préliist. , Moscou, 189^1 , t. I, p. 60).

A. David, Journal d'un voyage en Mongolie en 1866 [Nouv. Arch. du Muséum,

t. III, Bull, p. 75).

C'est la même localité désignée dans les notes du D" Ernest Martin sous

les noms de Eul-Shé-Sou-Gho. —Une faute d'impression a transformé ce nom,

dans Quatrefages, en Tul-Clié-San-Hao.

^'^ Il parle notamment plus bas d'un os d'Eléphant pétrifié.
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ffJe fais des fouilles, écrit M. Tabbé David à la date du 7 avril 1866,

pour trouver d'autres fossiles dans les falaises des terres diluviennes qui

sont au Sud. Quelques os isolés, que je rencontre dans les éboulements, se

cassent au premier choc.

frLes squelettes des petits Mammifères que le F. Ghevrier a recueillis

étaient enfouis dans la terre notre supérieure à la masse diluvienne. Je ne

pense pas qu'ils soient anciens , les Sousliks et autres Rongeurs qui abondent

ici ont l'habitude de se creuser des terriers profonds , où , sans doute , ils

laissent souvent ieurs os.

nCesl aussi dans cette terre noirâtre, continue le voyageur, que nous

avons rencontré de petits fragments de vieille poterie, des instruments de

métal et des bouts de flèches en corniole et autres pierres dures.

rr Tous ces objcls ne ressemblent en rien à ce qui se fait actuellement dans

le pays; on n'y a aucun souvenir de pojjulations anciennes. Mais, sans

doute , bien des générations diverses ont paru sur la surface de ces régions

ci-devant désertes ou à peine traversées par de rares cavaliers mongols, w

Les bouts de flèches en corniole et autres pierres dures , mentionnées dans

le fragment du Journal que je viens de transcrire, correspondent mani-

festement aux pièces décrites et figurées plus haut. Or, ces objets, trouvés

avec de la poterie, des objets de métal , des restes d'animaux récents, doivent

nécessairement appartenir à une période relativement moderne.

11 faut donc renoncer, pour Vinstant du moins, à la thèse de l'Homme

quaternaire mongol et aux considérations ingénieuses qu'on y avait un peu

prématurément rattachées.

M. le D' Maclaud fait projeter sur le tableau , en les accompagnant

de quelques explications, de belles photographies prises à Conakry

et dans la région environnante, et représentant divers types d'in-

digènes de la Guinée française, des scènes de mœurs et des pay-

sages.

Note sur les moeurs des animauj de Afrique australe
^

PAR M. B. FOA.

Ceux d'entre vous qui ont lu mes livres ou qui m'ont suivi depuis quelques

années savent combien je me suis attaché à la chasse et les trajets considé-

rables que la recherche des animaux chez eux m'a fait faire à différentes

époques.

Il y a un mois
,

je rentrais en France de mon dernier voyage
,

qui est le

troisième grand voyage que j'accomplis, et pendant lequel j'ai encore eu


